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			Léopold Sédar Senghor

			Introduction

			Léopold Sédar Senghor est un homme de lettres issu à la fois de la culture africaine et occidentale. Il a parcouru de bout en bout l’ensemble du xxe siècle, portant avec lui les frasques d’une histoire chaotique où lui-même a joué un rôle de première importance. Contemporain des empires coloniaux, des guerres mondiales, de la décolonisation et de l’avènement de la mondialisation, il a su mener de front simultanément deux carrières, celle de fonctionnaire et d’homme politique et celle de poète et d’écrivain. Cependant, Senghor s’est toujours vu avant tout comme un poète, et c’est à travers son œuvre littéraire qu’il mène un combat contre le colonialisme et l’assimilation forcée des Africains à l’Empire français. Le mouvement négritude, qu’il élabore avec Aimé Césaire (1913-2008) à partir de 1934 pour la reconnaissance de l’identité noire et de la culture africaine, le pousse à emprunter la voie politique. Député du Sénégal sous domination française, puis ministre du général de Gaulle (homme d’État français, 1890-1970), Senghor symbolise la coopération entre la France et certaines de ses anciennes colonies africaines, ce que ses détracteurs lui reprocheront. 

			Élu cinq fois président du Sénégal indépendant, entre 1960 et 1980, il est l’artisan de la stabilité politique et économique de son pays malgré quelques heurts. Sa décision de se retirer volontairement du pouvoir en 1980 contribue à sa légende de grand chef d’État africain. 

			Toute sa vie durant, il sera un fervent défenseur de la langue française et militera pour qu’elle soit reconnue internationalement au travers de la francophonie, dont il est à l’origine. Léopold Sédar Senghor est un homme atypique qui a su imposer à son pays natal et à la communauté littéraire française sa vision d’une civilisation universelle basée sur le respect des différentes cultures. 

			Données clés

			
					Naissance ? Le 9 octobre 1906 à Joal (Sénégal).

					Mort ? Le 20 décembre 2001 à Verson (France).

					Carrière ? Président de la république du Sénégal de 1960 à 1980.

					Apports majeurs ? 	L’un des fondateurs du mouvement intellectuel anticolonial et pro-africain appelé la négritude.

	Premier président de la république du Sénégal.

	L’un des défenseurs et fondateurs de la francophonie.

	Premier Africain à avoir siégé à l’Académie française. 




			

		


		
			La vie de Léopold Sédar Senghor

			Les années de formation entre Afrique et Occident

			Léopold Sédar Senghor, né le 9 octobre 1906, est le fils d’un riche négociant sérère, Diogoye Basile Senghor, et de sa troisième femme, Gnilane Ndiémé. Bien que né à Joal, une des principales villes sérères, le petit Léopold passe les sept premières années de sa vie auprès de son oncle maternel Toko’ Waly à Djilor, une petite bourgade où vit une grande communauté de Peuls. 

			Les Sérères

			Les Sérères sont un des quatre groupes ethniques avec les Wolofs, les Peuls et les Toucouleurs à être présents au Sénégal. Ils peuplent une partie de la côte sur une longueur de 200 à 250 kilomètres, au sud de Dakar, et sont plus d’un million. Les Sérères sont principalement des agriculteurs et des pêcheurs. Deux caractéristiques culturelles les singularisent : ils sont matriarcaux et catholiques, alors que l’islam est la religion la plus pratiquée par les Sénégalais. 



			La petite enfance de Senghor est rurale. Il apprend, auprès de sa famille maternelle, le labeur pastoral, les traditions, les valeurs de courage, d’honneur et de fidélité ainsi que la connaissance et le respect ancestraux de la nature. Jusqu’en 1913, il vit dans un milieu fondamentalement animiste qui le marquera toute sa vie durant. 

			À huit ans, Léopold Sédar Senghor est rappelé par son père afin de parfaire son éducation au sein de la mission du Saint-Esprit de Ngazobil, à 6 kilomètres de Joal, où il apprend le catholicisme, de nouvelles langues (le français, le wolof et le latin) ainsi que les sciences naturelles. Sentant chez le jeune Senghor une prédisposition pour la prêtrise, les pères de la mission recommandent à Diogoye d’envoyer son fils au collège Libermann de Dakar afin de poursuivre ses études avant d’entrer au séminaire. Mais la prêtrise n’est finalement pas la voie choisie par le jeune Senghor. Après quatre années d’études à la mission, il rentre en 1926 aux cours secondaires de la rue Vincens de Dakar, et en ressort deux ans plus tard, avec son baccalauréat en poche et une bourse pour étudier les lettres classiques en France. 

			En septembre 1928, il intègre l’hypokhâgne du lycée Louis-le-Grand, à Paris, afin de préparer l’École normale supérieure (ENS). Au sein du lycée, il perfectionne ses connaissances en lettres et tente de trouver des parentés entre la culture occidentale et africaine. Durant ses années d’études supérieures, il se lie d’amitié avec Thierry Maulnier (1909-1988), Louis Achille (1909-1994), Robert Verdier (1910-2009), Paul Guth (1910-1997), Henri Queffelec (1910-1992), Georges Pompidou (1911-1974) et Aimé Césaire. À la suite de trois échecs au concours de l’ENS, il finit par passer l’agrégation de grammaire française en 1935 après s’être fait naturaliser français en 1933. Suite à sa réussite au concours d’agrégation, Léopold Sédar Senghor devient professeur de lettres et de grammaire au lycée Descartes à Tours (1935-1938) et suit les cours de linguistique négro-africaine de Lilias Homburger (1880-1969) à l’École pratique des hautes études, et ceux de Marcel Mauss (1872-1950), de Paul Rivet (1876-1958) et de Marcel Cohen (1884-1974) à l’Institut d’ethnologie de Paris. 

			Le mouvement négritude

			En 1934, Léopold Sédar Senghor crée avec l’aide d’Aimé Césaire et du Guyanais Léon-Gontran Damas (1912-1978) la revue L’Étudiant noir. C’est dans ces pages qu’ils expriment pour la première fois leur contestation contre la domination coloniale et mettent ainsi en valeur la culture africaine. Ces notions sont introduites par Aimé Césaire, dans un texte intitulé « Négrerie » qui est publié par la revue en 1935. C’est au travers de celui-ci qu’il pose le concept de négritude qui apparaît dans Présence africaine en 1947 et est développé dans les œuvres poétiques d’Aimé Césaire et de Léopold Sédar Senghor, telles que Chants d’ombre (1945), Hosties noires (1948) et Éthiopiques (1961). La négritude est la reconnaissance du fait d’être Noir ainsi que celle de l’histoire et de la culture des Noirs. 

			L’entrée en politique (1945-1960)

			Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), tout en continuant à exercer son métier de professeur de lettres puis de linguistique à l’École nationale de la France d’outre-mer (1948-1958), Senghor s’engage dans la carrière politique. Au cours d’un de ses voyages de recherche sur la poésie sérère au Sénégal, il fait la connaissance du leader des socialistes, Lamine Guèye (1891-1968), qui lui propose de se présenter à la députation. Après avoir parcouru le pays et mobilisé les différentes ethnies sénégalaises, Senghor est enfin élu député de la circonscription Sénégal-Mauritanie aux deux Assemblées constituantes successives (1945-1946), puis à l’Assemblée nationale française en 1946. Prônant l’association de l’Afrique avec la France et son émancipation aidée, il devient très populaire auprès des Sénégalais. En 1948, il fonde son propre parti, le Bloc démocratique sénégalais, qui est favorable à la mise en place d’une confédération des anciennes colonies françaises d’Afrique. Mais son projet est évincé au profit de la création de la Communauté de 1958, qui accorde l’indépendance à tous les pays africains. La fédération du Mali qu’il met sur pied se réduit à deux pays et finit par se désagréger un an plus tard. C’est ainsi qu’est proclamée la république du Sénégal en 1960, dont Senghor devient président. 

			Le président du Sénégal (1960-1980)

			Senghor partage d’abord le pouvoir avec son Premier ministre, Mamadou Dia (1910-2009), mais en 1962, il le fait arrêter pour tentative de coup d’État. Il dirige alors seul le pays. Le régime devient dès lors de plus en plus personnel, avec un seul parti politique en lice pour les élections. Mais, à la fin des années soixante, Senghor doit affronter l’agitation sociale qui l’oblige à mettre en place de nombreuses réformes ainsi qu’un régime plus démocratique. Il nomme un nouveau Premier ministre et oblige la fondation de deux autres partis politiques afin de créer un véritable pluralisme politique. En 1980, Senghor démissionne de son poste de président de la République en faveur de son Premier ministre Abdou Diouf (né en 1935). Il se retire en Normandie, où il se consacre entièrement à son œuvre littéraire et à la défense de la francophonie dont il est l’un des fondateurs. Il meurt en 2001.

		


		
			Contexte

			Le Sénégal au temps de l’Afrique-Occidentale française 

			Léopold Sédar Senghor naît en 1906 au Sénégal, qui fait partie, depuis 1895, de l’Afrique-Occidentale française. Cette fédération de pays rassemble, entre 1895 et 1958, la Mauritanie, le Sénégal, le Soudan français (devenu le Mali), la Guinée, la Côte d’Ivoire, le Niger, la Haute-Volta (devenue le Burkina Faso) et le Dahomey (devenu le Bénin). Cette colonie est administrée par la France grâce à l’intermédiaire d’agents résidant dans le pays. Dakar est la capitale de l’Afrique-Occidentale française depuis 1902, tandis que Saint-Louis demeure celle du Sénégal jusqu’en 1958. Le gouverneur général, installé à Dakar dispose d’un budget global pour gérer cette grande colonie qui est notamment alimenté par les recettes douanières perçues par chaque pays membre.
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			Le Sénégal est divisé en quatre communes : Gorée, Saint-Louis, Dakar et Rufisque. Le pays, majoritairement islamique, est dominé par deux grandes confréries musulmanes : les mourides et la tidjaniya. L’autorité coloniale s’appuie sur celles-ci pour encadrer la population majoritairement paysanne. Seuls quelques missionnaires catholiques se sont installés dans les zones encore animistes où vivent notamment les Sérères et une partie des Peuls. 

			L’agriculture est le fer de lance de l’économie du Sénégal et, plus particulièrement, la culture de l’arachide dont le produit est exporté en métropole mais aussi à l’internationale. De ce fait, des lignes ferroviaires sont aménagées pour transporter les récoltes vers les principaux ports de la côte que sont Dakar et Saint-Louis, mais aussi Thiès, qui dessert les autres colonies de l’Afrique-Occidentale française. Le système colonial français fonctionne sur une inégalité raciale inscrite dans le Code de l’indigénat de 1887 : les autochtones sont des sujets français et, de ce fait, ils n’ont pas de droits politiques et sont soumis à un régime juridique plus répressif qui les assujettit au travail forcé et aux corvées pour l’aménagement d’équipements publics. La question de l’accès à la nationalité française pour les Africains fait débat au Sénégal dès le début XXe siècle, mais elle prend davantage de poids dans les années trente, au moment où le Sénégal est touché, lui aussi, par la crise économique de 1929. Des groupes urbanisés et éduqués se mobilisent pour l’égalité de statut, tandis qu’un mouvement nationaliste culturel prend forme et revendique le droit à la différence. Les années trente sont donc marquées par la crise et l’apparition de revendications aussi bien en Afrique-Occidentale française qu’en France. 

			La France des années trente

			Lorsque Senghor séjourne en France, le pays est plongé dans les affres de la crise économique, conséquence du krach boursier de 1929, ce qui crée une instabilité gouvernementale récurrente jusqu’à la prise en main du pouvoir par le Front populaire (1936-1938), une coalition des partis politiques de gauche. Celui-ci met en place des réformes sociales importantes, grâce notamment aux accords de Matignon qui prévoient une hausse des salaires, la reconnaissance des droits syndicaux ainsi que la semaine de travail de 40 heures et deux semaines de congés payés. 

			Si la situation laisse entrevoir une amélioration en France, le climat politique européen est des plus inquiétants suite à la montée du nazisme en Allemagne, au confortement du fascisme en Italie et à la guerre qui fait rage en Espagne, ce qui contribue à fragiliser le Gouvernement. 

			Le Paris des années trente n’est donc plus celui des années folles, bien que survive encore un milieu intellectuel important dont les tendances politiques sont portées vers le communisme avec comme modèle l’URSS, qui apparaît comme le seul rempart contre le fascisme et l’impérialisme, ou au contraire vers les modèles allemand et italien favorisant une montée de l’antisémitisme. Senghor se rallie aux tendances de gauche en s’inscrivant dans la mouvance communiste et socialiste d’une émancipation des peuples à laquelle il fait prévaloir celle des Africains opprimés avec son concept de négritude. 

			La Seconde Guerre mondiale et son impact sur les colonies d’Afrique française

			La Seconde Guerre mondiale débute le 1er septembre 1939, suite à l’invasion de la Pologne par l’Allemagne nazie et se termine le 2 septembre 1945, jour de la capitulation du Japon. D’abord confinée à l’Europe, elle
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